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t іç Premier Quartier, le 7 
Pleine Lune, le 1S 

Dernier Quartier, le *22 J 
Nouvelle Lune, le 38. •

FETES RBLIOHCÜ«a ~
і IM 1 b. Pamphile, mart.
2|J. Ste Blandine, m. 

i| 3.V. Ste Clotilde.
1 *!->• Jc^ne-—■’ Fran. Caracoolo 
І -siD ‘Pentecôte.
I. b|L. ' S Norbert, év.
! 7|M. S. Robert, abbé. , • - 

8|M. Q.-Temps.—S. Méderd.
9|J. SS. Prime et Félicien. 

Q.-Tempa. —S. Mare.
I 11 Is Q-Tempa, —S. Bamabé.
y b.i t. et, Trimté.-a.

і 13 ET S. Antoine de Padoue."
14 M. S. Basile le Grand-c..et d.
15 M. Ste Germaine Cousin.
16|J. Fête Dieu -S Frs Régit.
17|V. S. Cyr.
18[S. S. Ephem, doct. »•>

Ile ap. Pentecôte. £
2i1|L. I S. Sifvére, pape.
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Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien * 

■ • Oculiste
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—Louis, on parle du jubilé de di- 
de la Confédération loue 

signifie tout cela?
—Ce n’est certes pas parce que le 
rocher de Québec s’appelait autre
fois cap du Diamant I 

Oh ! mais tu as de l’esprit. . . , 
plein la tête, Guy I 
—Et tu le crois ! naif, va !

Allons, écoute donc Etienne.
Ferré en histoire,il va nous épater , 
tous. Silence !
—La Confédération III y aura soix 
ante ans cette année, le 1er juillet, 
que fut promulgué l’Acte de l’A
mérique britannique du Nord,qui 
allait faire de notre patrie un pays 
vaste comme l’Europe.
—Hein 1-je te le disais bien lEtien- 
ne parle comme un papier à musi
que!
—Ne fais paste bbiïffSfiiOrigènër 
nous en ayons assez d’un, n’est-cé 
pas, Guy?
—Il ne manquait plus que cette 
voix de crécelle. . .
—Notre chère province de Qué
bec est encore la plus grande de 
toutes les provinces, en dépit des 
80 ou 100,000 milles carrés qu’on 
nous enlève aveç le règlement de 
la fameuse question du Labrador.
T®.h ! si nous avions acheté ce ter 
ntoire quand, il y a quelques an-
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P 'ЧННННННЯ rjes limites de l’Alaska ; en fut
de même dans l’Est quand il s’a
git de la Madawaska. Et, aujour
d’hui, c’est toute la côte du La- 
brador qu’on nous enlève.

—Encore une fois, nous célé
brerons, le 1er juillet prochain, 
les noces de diamant de notr. 
entree dans la Confédération.

—Y avons-nous gagné?
—J* ,e "ois: Ecoutez-bien. En 

j *940; par l’Acte d’Union. on vou- 
liait ni plus ni moins nous (faire 
'perdre notre autonomie. I/anglair 
°eVa,t etre la seule langue ojTi- 
Cielle. Il fallait un patriote de la
„.e™Pe de LaFontaine pour re- —Vers 1864, les Canadiens an- 
vendiquer nos droits comme il lq Riais de l’Ontario avaient environ 
,.n en , ,2’ lorsqu’il s’écria : 300,000 de population de plus que
yuaed même la connaissance de la province de Québec, aussi 

_)a langue anglaise me serait,aussi voulurent-ils changèr les choses. 
| .^mibere que celle de la langhe C’est ce qui amena la Confédé- 
II ,ranw»e, je n en ferais pas moins ration de 1867. 
щтм, premier discours dans la lan- . Les provinces canadiennes réu. 

* -< ARCHITECTES ■ ^ K*™.'",S ca“r«»tnotes, ne fût- nies ne font plus qu’une nation
1TTlr rT , . ,4- ____ • ifiiim^îr^01^ protester contre cette composée de groupes différents.
SPECIALITES : Edifices publics et religieux, |j, .’”.st!cç * lActe d Union qui La langue française et la langue

constructions à l’épreuve du feu. ■l|.2f„n Rrosmrc n,a ,an5nc nia- anglaise sont officielles pour tous

r ' ■I „„ ... ies actes du gouvernement à Ot-
II . tiravo brave! peur La Ton - tawa. Chaque province possède 
■ r -a . ,, . un gouvernement autonome pour

" Ilia rhsmh~^:mon st'pntoit que l’admiristration de ses affaires 
Il . d Assemblée cnmpreu pirficWieres ou locales. La langue
Il il . 4Ua гР-у,"р-Чиа1Ге députés, française est reconnue comme of-

Вв| province*rante4W'' P°Ur C -que OéWd,n* '* SeUk Province de

Uc sorte que notre province 
jouit d’une liberté qu’elle n'au- 
rait jamais eue sans la Confédé-

fort probable. Nous 
ut-être le peuple le

amant Salut d'abord à toi, Cartier, hardi marin, 
ym le premier foulas de ton pas souverain 
Les bords inexplorés de notre immense fleuveî 
Salut à toi, Champlain! à toi, de Maisonneuve, 
illustres fondateurs des deux Aères cités 
Qui mirent dans ses flots leurs rivales beautés!

fut tout d’abord qu’un groupe, une poignée 
lie Bretons brandissant le sabre et la cognée,
Vieux loups de mer bronzés au vent de Saint-Malo. 
Bercés depuis l’enfance entre le ciel et l’eau, 
Hommes de fer, altiers de coeur et de stature 
Ш ont, sous l’oeil de Dieu, fait voile à l’aventure. 
Cherchant, dans les secrets de l’Océan brumeux 
Non pas les bords dorés d’eldorados fameux.
Mais un sol où planter, signes de délivrance 
A côté de la croi, le Drapeau de la France ! '

Sur leurs traces, bientôt, de robustes colons, 
Poitevins à l’oeil nori. Normands aux u..
Austères travailleurs de la sainte corvée.
Viennent offrir leurs bras à l’oeuvre inachevée......
Le mot d ordre est le même ; et ces nouveaux venus 
Affrontent à leur tour les dangers inconnus.
Avec des dévoûments qui tiennent du prodige.
Ils ne comptent jamais les obstacles ; que dis-je?
Ils semblent en yhercher qu’ils ne rencontrent pas. 
En vain d’affreux périls naissent-ils sous leur pas, 
Vainement autour d’eux chaque élément conspire : 
Ces enfants du sillon fonderont un empire!

10 V.

j.IlvAU. N.-B.
Ce ne

* f Médecin-Chirurgien
Casier-P. "S” 1 P.-C. Laporte
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A.-M. S0RMANY
23 J. Ste Agripàine, v.
24 V. S. Jean Baptiste. .
25 S. S.

ap Pentecôte.
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Illeil Що.N. H.
27 TT S. Ladislas, roi.

_S. Lé née, martyr. л
29 M. SS. Pierre et Paul. * 

I Comme, de S, Panl.i 
180 jours écoléa.
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Spécialité: Réparation deal 

vieux meubles. — ■ 
I Royal Hotel. Tel 126-21Щ
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ne sera-t-il pasO —Ce concert 

irradié?
—On espéré que l’h’ 

tional, en réponse au m"
Sa Majesté le roi d’Angleterre, 
sera entendu dans le monde en
ta

ches J. Têtu 
Joe E. Bard.
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—Comment cela?
—La Cie du Téléphone BÉÜ, à 

Drummondville, Québec, Madera 
à, travers 1 Atlantique, par ie sys
tème Marconi, le concert exécuté 
par le puissant carillon ; rtorie 
au poste de réception en Angleter
re- jl sera transmis par téléphone 
a Londres, et de là, dans toute |a 
Grande-Bretagne et l’Europe en
tière.

Elle de SALVA1L.

■‘-У
Et puis, domptent les flots des grandes lacs 
FranchissartfTan orageux,

savane et ses marais fangeux. 
Pénétrant jusqu’au fond des forêts centenaires, 
Voici nos découvreurs et nos missionaires ! 
Apôtres de la France et pionniers de Dieu, 
Après avoir aux bruits du monde dit adieu, 
Jusqu’aux confins perdus de l’Occident immense, 
Ils vont de l’avenir jeter l’âpre semence,
Et porter, messagers des éternels décrets,
Au bout de l’univers le fiambeau du progrès!
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L’HOMME AU(Fréchette: Légende d’un peuple. Notre histoire)Л
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(Suite de la semaine ’dêtnière) 

—Oui. Tenez, voilàdeux provinces?
—Non, les Canadiens français 

étaient beaucoup plus nombreux.
—Alors, ce n’était pas juste.
—Il fallut bien prendre ce qu’ 

on nous offrait. C’état un pis al
ler. -

son man
teau, tout imbibé. Le temps qu’il 
faisait, Monsieur! Avez-voeb en
tendu le temps qu’il faisait? La 
paupre monsieur a poulu sortir 
quand même. Il aimait ça, àlier 
se promener jusqu’à la pOiUé de 
de, par gros tethps. "C’ett beau, 

la tempête!’’ qu’il disait. Mais, 
le soir. Monsieur, la nuit, aller 
voir la tempête la nuit! A son 
a8fe • Soixante-qeinze ans pa©tén 
qu»il compuit, savez-vous?

Je demeurais immobile, frisson- * 
«ant, adosé au pilastre de chêne.

La bonne continuait à parler. 
J eus enfin la force de poser nue 
question: ЧГ

—Et.... à queUe heure est-il ron-

—Nomme donc un pays du 
monde qui a plus de liberté 
ce rapport.

—C’est vrai, Jean-Paul, je n’en 
connais pas.

Et alors, il va y avoir de 
grandes fetes au 1er juillet?

—Le Parlement d’Ottawa a 
vote une somme de $25,000 à cet
te fin. A 1 occasion de ces fêtes, un 
timbre special bilingue sera émis, 
des médaillés

La Seule Compagni^CattatUenne-FrançaiRe

Et peur les Canadiens, 

agent local

sour

H.-C. Richard, A. Piuee,
gérant provincial« I t

m

Architectes ...... , seront frappées et
distribuées dpns toutes les écoles 
et des concours seront organisés.
médaitles? $ЄГ°П‘ dietribu“s 

—A tous les élèves qui auront 
pris part aux manifestations or
ganisées pour célébrer les noces tré? 
de d!“m»nt de la Confédération 

—Ne doit-on pas inaugurer un 
fameux carillon, à Ottawa, à l’oc
casion de ces fêtes?
.,^2W ,Et ?" dit q«e ce sera le 
carillon le plus complet et le 
mieux perfectionné qui existe sur 
notre planete.

—1Г compte S3 cloches dont la 
,P*se dix tonnes 

(20.000 livres) et la phis petite 
douze livres.

BEAÜIE 4 M0RBSETTE -

.r M , 1

—On ne sait point. Il était sorti 
sans rien dire. Mademoiselle était 
en haut, couchée. Personne ne l'a 
entendu, ni partir ni rentrer И 
est tombé comme il revenait jus
te où vous voilà. Monsieur ’sur 
la première marche de cet 
lier. C’est moi qui l’ai mm 
petit matin, déjà tout t*M 
point qu’on a eu rrand'ar 
le mettre tel que vous ftw 
dans son bel habit du Mar 
près que les voisins l’ont eu

OSCAR BBAULE ALBERT MORI8SKTTB
A.A.r.g. A a.ic.a. fe- ----- - —
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